
dana la Péoi ' i*uN; et q IH l« Pip#» ^e 
trouverait «.ru-- *»p»-ô.« 1U1 M - , :«iij«i 
g rands périls T »>i» I»H* fl M * bri • 
gèr .nt coutro la fermeté d. Pi^ IX, qui 
se ivtusait toujours à livrer le bien dont 
il n'était q'ie dépositaire. Rebuté de ce 
côté , le minisire de Prusse voulut es­
sayer une tentative nouvelle «n conviant 
le co [>>*di^lomatiqinà se réunir chez lui 
potfr fuire encore le soir une dénnarche 
collective auprès du Pape . M.iis plu­
sieurs des ministres é t rangers refu 
sèrent de s'as-oc'er- à un acte de ce 
genre, et la projet fat abandonné . En­
fin, en désespoir de c a u s e , le comte 
d'Arnim fîi prévenir l*>général Cadorna 
que sa médiation restait définitivement 
impuissante, et que la parole désormais 
appartenait au canon. — Le lendemain 
10 septembre, en eff^t, dès cinq heures 
du matin , les canons piéraontais ton* 
naient contre la viile et achevaient ainsi 
leur inique spoliation.—Voilà, tracé en 
quelques lignes, le prétendu rôle de mé­
diateur que M. d 'Àrnim crut devoir 
remplir en face d é c r i t e invasion sacri­
lège; (*t comme s'il eilc c a i n t qu'i l res­
tât encore quelque équivoque sur ses 
préférences pour le fjouvernement pie-
montais , il eût pota, i* lendemain d ; la 
capitulation dtî R >me, de se mettre à la 
porte S m - P a n c r ^ i o , au milieu du bril­
lant état-major dus généraux Cadorna , 
Bixi ». Mini, etc. , devant lesquels de 
Valant défiler le^ troupes pontificales. 
Et l'on peut dire s u i s crainte que ea 
n'était pa-t une inconvenante fantaisie 
qu'il aatialaiaail ainsi , mais qu'il repré­
senta i t aiora la P russe prenant s-î part 
dan» les revers de la Papauté et insul­
tant à ses malheurs , au moment où #f>s 
a imées achevaient d 'écraser la France 
en aarttant lu siège devant sa capi ta le . 

LETTRE DE PARIS 
Cz-espondaûce particulière du Journal 

de Roubaix. 
Paris, 19 décembre. 

Personne n'avait pris au sérieux la démis­
sion de M. de Bisma k Nr>us apprenons 
aujourd'hui qu'elle est défiuiiivem-><it reti­
rée. G tte comédie n'aura pa3 duré loi 
temps 

naires et diplomates français, sauf deux ou 
(rot* ne portaient pas leur décoration et ne 
raclaient que quelques minutes. 

Vous TOUS rappt lirez que vous avez aD* 
nonce 1A parti pris par la direction de 
YAlmanach de Gotha de supprimer le por­
trait du comte d'Arnim. par suite du procès 
intenté a ce personnage et pour ne pas 
s'exposer aux foudres du prince de Bis-

Cette nouvelle ayant été reproduite en 
Fiance et à l'étraDger, le directeur de l'Al-
m&nach de Goda publie une Jettre pour dé­
mentir la nouvelle et déclarer que le por­
trait du comte D'Arnim aurait sa place dans 
le volume de 1875. Or, a volume a paru, 
js l'ai sous les yeux, et contient les por-
iraits de l'archid jeh^sje d'Autriche Marie-
Thérèse, du maiéchatr'de Mac Mabon, du 
duc et de la dach~s.se d'Edimbourg.... il 
n'y a pas de portrait du comte d'Arnim. 

Le ministre italien rencontre aussi de 
grandes difficultés pour équilibrer son bud­
get et combler tous ses déficits. Le corres­
pondant d'un journal très-favorable à l'u­
nité italienne, écrit de Rom* ce qui suit : 

Pour sa faire une idée de la marche 
qu'ont suivie les fiaances italiennes depuis 
1x61. il *st bon de remarquer que les re­
cettes oïdiijaiies se sont élevées de 458 mil­
lions* à 1 milliard 180 millions, et les dé­
penses de 605 millions a 1 milliard 197 
millions Les annexions succe-sives de Ve­
nise et de Rome ont contribué à grossir le 
butfg t; mais la grande cause d'ag.ravation 
des charges rst l'augmentation d« la dette, 
qui. de 142 millions annuels, s'est élevée à 
492 Baillions. 

P S—Oa ab-aucoup remarqué I'empres-

s<na-iit mis, hi<-r, par M. Thiers, à se ren­
dre a la première réception du prince de 
Hohenlohe. Le duc de Broglie figurait aussi 
parmi les visiteurs. 

Les démarches du centre droit, même 
aup es de la fraction modérée du centre 
{.au he, ont complét-nn-ut échoué. 

DE SAINT-CHÉRON. 

a j B B g w 

Le président répond qu'il n'a pas entendu 
ces paroles de M." Clapier. 

M. Glacier objecte qu'il a seulement dit 
que la Ici votée par l'Assemblée recelait 
une spoliation. 

La diacusbitta g ^ é ;Je est close et l'As­
semblée passe à la discussion des arti­
cles. 

M.Jean Brunet développe un amendement 
tendant à templacer le projet de la commis­
sion par une disposition unique portant no 
minatiou d'une commission de 9 membres 
chargée de faire une enquête et d'élaborer 
un projet de loi. 

Le général Robert combat cet amen­
dement dont M. Jean Brunet retire une 
partie. 

Un scrutin s'ouvre sur l'article 1er de 
la commis-ion, moins les derniers mots : 
en s éclairant par une enquête, s il y a lieu. 

L'article est adopté par 399 voix con-

La séance centinue. 

S 
Le Journal des Débats d'hier disait en 

parlant dts menaces r,e té-nis.-ieu de M. rie 
Bismaik : « A la veille d'une retraite sé­
rieuse, C0"tiiiU r<it-il à poursuivre de sa 
haine le parti du centre en lui infligeant 
une so'idari é intira-* avec l'assassin Kull-
manii ? Le Reich tag a garanti par son vote 
J'indép^r dan<'e des député-; mais leur hon­
neur rs to jou s à la merci d'un témoignage 
qui, pa tent ailleU's. tomberait sous le mé­
pris. Kullmann a déclaré ofnrieUr-ment, de­
vant de.» juge- assermenté- qu'il partageait 
les opinions des cent représentants catho­
liques qui Mèg n: au Rn'chstag; il a répété 
à la cour d'as-i.-es ce qu'il avait dit dans ses 
inierrogit >ire : q ie faut il de olu-i ! on ne 
saurait ni"r que l'auteur de l'attentat le 
Kis i"g,-D ne s'attache aux basques ^es 
habits ries députés du centre, et si cela suffit 
pour compromettre d'honnêtes gens qui 
api-sent et parlent suivant ' 

déposé par M. Dielz 

Baragnon déposa plusieurs projets de 

les 
gens 

inspirations de leur conscience, la preuve est faite, il n'y 
a plus qu'à leur imputer un crime qu'ils 
ont si éne'giquement réprouvé M. de Bis-
maik se venge de ce qu'il appelle t les pro­
vocations des journaux calholiques. » Pour 
se venger di la défiance du Beichstag, il 
n'aura pas besoin de maintenir sa démission. 
Le Reichstag a déjà fait amende honora­
ble. 

Hier soir, avait lieu la réception de l'am­
bassadeur allemand, le prince Hohenlohe. 

duc Dacazes av*it recommanH* aux Le 
. . recommandé _ 

hauts fonctionnaires du miuistè e des affai­
res étran^èr^s de st présenter dans les sa­
lons de l'ambassadeur alhmand. La même 
recommandation avait été faite aux femmes 
de ces hauts f nctiounairrs. Il y a eu cepen­
dant peu d" monda à cette réception; à 
peine une dizaine de dames. Les fonction-

A S S E M J B L É K N A T I O N A L * 

Séance du 19 décembre 1874. 
Président : M. BUFFET. 

La séance est ouverte à 2 h. 30. 
La lecture du procè -verbil nt. donne lieu 

à aucun incident. 
Un rapport a»i 

Monn er 
M 

loi. 
L'Assemblée vote sans débat plusieurs 

crédits et adopte également sans discussion 
le projet de loi suivant : 

Article unique. 
Il e.-t établi, snr les chiens de forte race 

à l'exportation de la frontière Je terre, un 
droit de 6 fauta par tête, décime compris 
Seiont consideié comme chiens d" forte 
race ceux qui auront 32."' mil.iœè res au 
plus de hauteur du milieu de l'échiné. 

Ce projet de loi a surtout pour but de 
réprimer une des forme- de la contrebande. 

L'Assemblée reprend ensuite la discus­
sion sur le régime de l'Algérie. 

M le comte d Harcourt, rapporteur,réfute 
les observations présentées hier par M. 
Crémieux a l'appui de sou amendement, 
que M d Harcourt considère comme inutile. 

M. Warnier, dépuré de l'Algéri*, rec<ifie 
quelques assenions émises par M. Clapier 
da s l< séance d'hier «i demande que le 
r^girn" d^la loi wuccèd eu Algérie aurégime 
d< 1 arbitraire 

Ai. Clapier constate que la population de 
l'Algérie a diminué de Ëwu/iOu âmes dei nia 
deux ans 

M. Jacques dit qu'il ne s'agit pas de 
refouler les Arabes, tu<.i*> seulement de les 
cantonner. Il reproche à M. Cl 
l'intéiêt des colons et de ne 
indigènes. 

L'orateur ajoute que M. Clapier a excité 
un;' classe de citoyens contre una autre 
classe. 

Le président invite l'orateur à retirer son 
expre-sion. 

M. Jacques retire 

lapier d'oublier 
songer qu'aux 

NOUVELLES DE BELGIQUE. 
Nous lisons dans le Jturnal de Bruges : 

« Le 10 décembre, vers 4 heures dereievée, 
le nommé Menu. Hâoii , âg4 de 10 ans, fils 
de François, ouvrier de fabrique demeurant 
à St Ivon (Wameton), revenant de la com­
mune de Wystchaet", où il avait été cher­
cher deux pains au bureau de bienfaisance, 
pies de Mtssiues,fut rejoint par un inconnu, 
qui lui demanda, sous prétexte de l'aider à 
porter son paiu, r tournant, dit-il. comme 
lui, par St-Ivou L'enfant accepta l'offre. Ils 
traversèrent ensemble Messines, près de la 
Douve, petite ri vie e qui se jette dans la 
Lys, à Warneton. Chemin faisant, l'in­
connu avait demandé au petit Menu ce qu'il 
allait lui payer pour avoir porté son pain, 
et avait reçu une réponse négative » 

» Eu ariivant sur U passerelle de la Douve, 
il saisit l'enfan' par la poitrine et le lança 
dans la livière aa disant : • Tiens, va-t'en 
là I • La Douve augmentée par la crue des 
eaux est, en ce moment, un torrent profond 
et impétueux Menu, Henri, n'est parvenu 
à se soustraire à la mort que par un effet 
d » la Providence. Se débattant avec le cou-
r nt il parvint à saisir une branche pen­
chée de la ri»e sur l'eau, s'y cramponna 
t! i toutes ses forces et remonta sur la berge 
s in et sauf. Le meurtrier avait pris la fuite 
t tnportaut les pains. 

• La gendarmerie est parvenue à arrêter ce 
misérable, qui a été mis à la disposition du 
procureur du roi à Ypres.» 

Roubaix-Tourcoing-
M"*- L B M O U D D K L.A F R A N O H 

Ti*«*«* p r o c h a i n e m e n t l e J O U R . 
\ \ i , IM I Ï O I I t % I X s e r a i m p r i m e 
e n e a r a c ( è r e M n e u f » . 

A partir du 21 courant , le bureau de 
Pos 'e du Ro'ubaix sera transféré rue 
du Chemin de fer, 3 1 . 

Un décret du ro.rrrchai deMac-Mahon 
rendu su r le rapport dji Ministre de la 
guerre porte qu»; l 'examen des tableaux* 
de recensement de la d a s s e 1874 al le 
rirage au aorl prescrit par l 'art. 13 de 
li loi du 27 juillet 1872 
le 22 février 1875. 

auront i se présenter devant la corn* 
mis-ion dépar tementale permanente . 

Dans tous les cas , des convocations 
spéciales et personnelles leur seront 
ad essées pa r les bains de la préfec­
t u r e . 

Nous lisons dans la Semaine reli­
gieuse que M. l 'abbé S ' o n u e , ancien 
curé de Bierne, ret iré à Bergue», est 
décédé le 13 courant . 

Le même journa l annonce aussi la 
mort de M. l 'abbé S ims -ns , aumônier 
de la maison centrale de Loos . 

M. le ministre de l ' intérieur, f r sppé 
du rapide essor qu'a pris à Lille l ' Œ i -
vre des crèches,vient d 'adresser ses fé­
licitations et ses remercîments aux da­
me- qui composent le comilé. 

Oune peut être que très heureux de 
voir rendre une si éclatante justice à 
cette insti tution, qui remplit sa mission 
avec tant de dévouement . 

Avant-Mer matin, vers sept heures et 
demie,le nommé B^.rtaux Pierre-Joseph, 
domest ique • • service de I I . Hrmoi r , a ' 
Saultain, a été victime d 'un funeste ac- i 
cident à l 'entrée de la porte de F a m a r s , 
à Valenciennes. 

Bertaux avait quit té ses chevaux pour j 
all.-r •e r re r le frein de sa voiture; un ' 
encombrement venant à se produire , il 
retournai t en loui* hâte se pincer à la 
tète d<! son .Utelage, quand il fil un faux j 
pas ^t tomba sous les roues , qui lui , 
broyèrent la poitrine. Il était âgé de 39 I 
ans , non mar ié . 

Une de ces dernières nuits un vol 
avec effraction a été commis chez Louis 
Delhes et s œ u r s , c tbaret iern et bouti­
quiers au hameau de la Mar hère (Mius-
c r o i ) . Une douzaine de paires de bot­
t ines, du tabac, des pipes, etc. , ont.été 
volés . 

Les amateurs d'oiseaux, et ils sont 
nombreux chez nous , dit le Mémo­
rial, s 'é tonnent du remhéris .-emenl 
excessif du blé millet, devenu presque 
ra re dans no* contrées. Nous pouvons 
leur en dire la raison. 

Autrefois, beaucoup de cult ivateurs 
de nos environs n 'hésitaient pas à ense-
mencor quelques portions de terre de 
ce grain tout spécial, et ils en trouvaient 
facilement l 'écoulement. Aujourd 'hui , il 
n 'y a plus guère qu 'eu Hollande où l'on 
ait conservé cette prat iqua. P a r suite,le 
prix de la denrée a augmenté avec sa 
rareté, et voilà comment elle en est arri­
vée a «e vendre en ce moment à 90 fr. 
les 100 ki!.! P lus ch ; r , et de b w a a o u p , 
comme on voit, qu ; le froment. N 'y 
aurait il pas la matière à réfltîxion pour 
notre cu l tu re? 

Derr.yitenaer», rue des Longues Huies — 
Modeste N-nintk rue d'Ala a. — Gabrielle 
Henrion. rue du Tilleul. — Céfrar be^venin, 
rue de 1 H.iBamelel. — Julie Deaneester*, 
rue «ie la Perche — Fiairçois DetUz, rue 

i du Bai-siu. —Boavry Fioriinond, rue da 
"Wattreloe. 

DU 19 décembre. — Vandenhemel. pré­
senté r*aos vie, au Cul de Four. — Louis 
Grouillon, 72 ans, sans prof s.-iou, au fort 
Mullitz. 

DÉCLABATIONS D2 DÉCÈS DU 18DÉCEMBBE. 
— Ar gèle Plateaux, 11 moio rue de la 
Potenuerie. — Marie Brrode, 68 ans, mé­
nagère, a lhôlel Di^u. 

E t a t c i v i l d e T o u r e o i n g - — DÉ 
CLABATIONS DX NAISSANCE . du 15 «t-scembre. 
— Fcruacid Ma u e, rue du Uruu Pain. 

Du 16. — Arnaud Guermonprez, au 
Grand Plaisir. — Angèle Lambacie, k la 
Manière. 

Du 17. — Moris Tillier, au Touquet de» 
Machet-femmes. — Emile Veimeulen, rue 
Derveaux. — Marie Veihargbe, i ont de 
Neuville. — N-ël Leruste, ruo du Munt-à-

! Leux. — Elue Catteau, rue de l'Abat­
toir. 

Du 18. — AriRèle Bourio, rue Delobel. 
DÉCLABATI NS PE DÉCÈS DU 15 deo-mbre. 

— Jules Florn, 2 ans, rue de la Haute-
Voie — Adèle Lemahieu, 73 ans, sans 
profession, rue de Lille (petites sœur*). — 
Henri Couvreur, 4 ans 7 mois, au pont de 
Neuville. — Joséphine Lepers, 47 ans 7 
mois, sans profession, au G and Plaisir. — 
Henri Destombes, 1 an, rue des Molles Bri­
ques. 

Du 16. — Emma Vandenbulke, 1 an 8 
m >is, à la Croix Rouge. 

Du 17. — Alexandre Duburiez, 59 an=> 
5 mois, tonnelier, rue de Renaix. — Matie 
Poissonnier, 82 ans 10 mois, cultivateur, 
au Petit-Vi.lage. — Edouard Bert. 3 ans, 
chemin des Mottes. — Justine Desrous-
eeaux, 18 ans, sans profession, rue Saint-
Jacques. 

Du 18. —Sophie Selosse, 72 ans 8 mois, 
sans profession, à la Croix-Rouge. — 
Philomène Fiérens, 27 ans, 8 mois, soi­
gneuse, ch mia des Mottrs. — Edouard 
Honoré, 23 jours, rue du Pouilly. 

Faits Divers 
— Les commissions chargées d'examiner les 

candi lais aux grades d ofûciers dms l'ar­
mée territoriale ont termine hier la première 
partie de leur session. La suspeniou, qui 
durera environ deux mois,permettra à l'admi­
nistration centrale d'opérer un classement 
provisoire et de jeter les bases pour i'organi 
sation des cadres. Les commissions d'examen 
reprendront leurs travaux dès le 15 février 
prochain. A cette époque, tous les candidats 
refusés lors d'uoe prenne, e tentative pourront 
se représenter de nouveau. 

— M. Léo de Laborde, ancien député, 
•ient de mourir à Lyon d'une attaque d'ap-
plexie. M. de Laborde était »gé de soixante-
ueuf ans. 

Ou an^ 

commenceront 

M. le ministre de la guer re vient d'a­
dresser à ti<uj l^s préfets une circulaire 
pour leur donne r des inslructions re­
latives à la confection de contrôles 
«iipplementaires par I'armé3 terri to­
riale. 

D'après les instructions reçu 
aires auront à porter i-ur cei 

Il écoutait, il observai t . 
A diverses reprises , il remarqua les 

mots :e Como se llama ? » t la 
« Yoyo. • Il uadm-i i 
nomuiti-t'i ? — Y >' 
gant à Cihs io , il l 

Il ajoute que M 
de hpoliatrice une 
blée. 

.con expressiou. 
Clapier 
loi votée 

qualifié hier 
par l'Assem-

-yo. 

réponse: 
« Comment se 
Al'»rs, s 'adres-
• ir .r s u c e ssive-

ment u n - p;err , ur« cheval, nu arbre , 
en répétant : « Como se llama ? ~ 
procédé, dè> IH première he'>r^ 
appr is une virgin ne de mots . 

Grîite é tude ai due fit dive 
soucis 

• P a r c e 
il avait 

;rsion à s e s i 

— Surveillez Calisto, mon ami, elle 
es t i h a i g é e de lui apprendre à s 'expri­
m e r . 

— Oh ! madame , il e3t encore plus 
presse que vous , dit la négresse . Il 
m'acc^b'e d<- questions : Comose llama, 

es , les 
cas listes 

tous les hommes dont l'omission a été 
découverte ou tous ceux qui ont ré­
clamé lnur inscription postérieurement 
j la clôture d.-s listes adressées au mi 
ûi.-^ère de la g' jpire. 

Coauaa ces réfraclaires ou re ta r ­
dataires n'ont point p is^é devant le 
conseil de révision d^ l 'armée terr i to­
r ia le , ceux qui en feront la demande 

Qu-uid sonu* l'heure du rfpas des 
maî t res , il fut conduit dons la salle à 
manger où. d 'un peste sévère, la né­
gresse lui ordonna de serv i r . 

Il oui la bon esi r u d'obéir de son 
mieux, et, Malgré Ks mauvais vouloirs 
de la valetaille, donna des preuves d'in 
te l l ig ' i ' re et d'adresr-e, qui plurent i 

r..i•», i-jui piureot a 
dona Urbana. Ii ver.-ait i boire avec 
grâ'-e, > t SH montrait attentif; il se tenait 
bien; il ne m a r q u a point d 'essuyer les 
ase ie i t . s al les plats, qu'il posa su r la 
table . Il aaaaaa p l a a i a a n désirs de la 
maîtr-flg-e de la maison. 

— Irlelligent et propre, je suis t rès-
sali '-fiite. 

Don Ciprian élao ravi. 
Calis'o r»çut l 'ordre J 'avoir g rand 

soin de Yoyo. — Il m ut comprendre et 
remercia en sa luaut . 

— J e veux, s'écria la créole, que tous 
nos voisins nous l'euvi ni comme un 
t résor . Dès qu'il saur i parler et qu'il 
aura sa livrée, nous le produirons pour 
nous faire honneur . 

— Et grand honneur ii nous fera I dit 
don Ciprian. 

9 l 

reux 

como se llama. 
Sur l 'heure, dona Urbana prit plaisir 

à nommer tous les meubles et tous les 
î objets qui aa trouvaient dans la salle à 
' manger . Victor répélait les noms après 

elle; et, leur fréquente analogie avec les 
mêmes noms en laiin ou en français 
venant à ton aide, it en retint un grand 
nombre . 

II avait même assez bien écouté p o u r 
.-avoir dej'i répondre : — « Si, Senora, 
gracia! Oui, madame, merci I » . 

Le j«u plut et fee prolongea si bien, | 
u'cn descendant à l'office, le malheu-
sux garçon n'y trouva plus rien à j 

manger . Il avait fort maigrement dé-
j a a a é au point du jour , dans la barque \ 
d<-s Torn^zo; après eea violentes émo- j 
tions , son voyage à cheval et ses i 
premières heures de service, il avait ! 
grand'fdim. 

Urbana n'y songea guère ; Calisto s'en 
doutait , mais avait méchamment tout 
serré sous clef. 

Victor s 'exprima clairement par des 
signes et en d i san t :—• Pan, carne, » 
pain, viande, — mots entrés dans son 
petit vocabulaire. 

— D ; la viand I. . al du pa in l . . . Ah! 
par xemplel pourquoi des gâteaux et 
des friandises! s'écria ia mégère,qui,n'o* 
sanl le pr iver de toute n o u r n t u r e j lui 
tendit une écueila de tmim où aa t rou -

"8 
qui 

vait une horrible pâtée de racines fari­
neuses , l'un des mKts les plus grossiers 
qu'on donne aux esclaves. 

T— Vendu comme uu chien et n o u r r i 
de même! pensa Victor ar rê té par un 
profond dégoût . 

— Mange donc ' s 'écria Calisto en 
brandissant son rot in . 

La valetaille l ia i t sot tement . 
Pour le coup, Victor, n'y tenant plus, 

s 'empara brusquement de la b «guette, 
et avec l'agilité d 'un matelot bâtoniste 
la oiffler'rutour de lui . Il se garda bien 
de touch r personne; m lis bondissant 
de ça de là, effleurant chacun des rieu 
il mit en déroute toute la bande 

< s'enfuit en jetant les hauts cris 
. Calisto hurlai); les esclaves des 
j champs s 'amassaient en quest ionnant; 

un tumulteinexprimable avait lieu dans 
' la cour, sous le balcon, où parure coup 

s u r coup don Ciprian et dona Urbana . 
Rd», blottie derr ière la porte de l'of-

j fice, avait tout vu . Profitant du désor-
i d re , elle courul à Victor, et lui glissa 
\ dans la main un morceau de pain et 

quelque figues;puis, effrayée de sa pro* 
pre audace, joignant les mains et di 
sant : «Silenciol* elle remonla précipi 
tammant dans ia chambre t te où elle 
cousait avec les jeunes esclaves de l'ha­
bi tat ion. 

Victor ferma la porte , s'y adossa et 
mangea précipi tamment dans l 'attente 
d 'une explication inévitable. Il en ten ­
dait crier, quest ionner, r épondre . Ur* 
bana s'informait, Cnlisto glapissai t . 
Tous les échos du logis retentissaient 
d u nom d e Yoyo* 

CONVOIS FUNEBRES ET 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

GROUILLON AGACHE, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part 
du d*(-ès di Monsieur i.ours - DÉSIRÉ 
GROUILLON, décédé à Ruubaix, U ly 
décembre 1874, à t'âge de 72 ans et 2 mois, 
sont priés de considérer le pré ent avis 
comme en tenant lieu M d j vouloir bien 
assister aux c o n v o i e t s e r v i c e s o l e n 
n e l u qui auront lieu le lataéi 21 déc cabre 
1K74, a neuf b ures, en l'égiise Saiat-Ma--
tin, — Les V i g i l e s seront chantées le 
même jour, à 4 heures. — L'assemblée a 
la maisiou mo tuaire, Fort Mil.i z 33. 

U n o b i t s o l e n n e l d u m o i s sei& 
célébré en i\ gli.-e Sami Mariiu, le lundi 21 
décembre 1874, à huit h>ures *-t demie, 
pjur le repos de l'âme de Monsieur Jn-
LIBN-JO.'-EPH DUHAMEL, époux de dame 
CLÉM*NCB NYS, décédé à Roubaix, le 27 
novembre 1874, à l'âge de 34 ans et 10 mois. 
— La famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

U n o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré Je mardi 23 décembre 1874, à 
dix heures,en l'église Saint-Martin, pour le 
repo. de l'âme re Monsieur LOUI--CHARLES 
JOSKPH WATINE décédé à Roubaix, le 21 
décembre 1873, dans sa quatre vingt qua­
trième année. —La famille FERFAILLE-
WATINE {prie les personne» qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 
part, de considérer le présent avis comme 
aa tenant lieu. 

U n o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera célébré le mardi 22 décembre 1874, à j 
neuf heures,en l'église Notre Dame, pour le ' 
repos de l'âme de- Monsieur AUGUSTIN 
REGRIGNY, décédé à Roubaix le 21 dé­
cembre 1873, dans sa quatorzième année. 
— La famille prie les perso nés auxquelles, 
par oubli, oi n'aurait pas adressé de lettre 
de faire part, de vouloir bien considérer le 
pré-eni avis comme en tenant lieu 7920 

U n O b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e 
sera côieb é en l'Eglise Notre-Dame, le 
mardi 22 décembre 1874, à dix heures un 
quart, pour le repos des â-nes de Monsieur 
HKNRY JOSEPH LEFBBVRE , époux de 
Dame Z,È MATHON, décédé à Paris, le 8 
mars 1*167, à l'agi da 45 ans;-et de Mon­
sieur PAUI.-JIÏ.A.K Ba.prisTB HENRI LEFEB-
VRE, ton fils, décédé a Roubaix, le 30 
décembre 1872, à l'âge de 20 ans et 9 mois. 
— La famille prie les personaes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de leitro de fair 
part, de considérer le présent avis cornai 
en tenant lieu. comme 

E t a t - c i v i l d e R o u b a i x . — DécLA 
RATIONS DE NAISSANCES d u 18 d é c e m b r 
- L é o p e l d i n e Vandenboga. rde, rue de la 
Fosse-aux-Chênes. - Jules Druart, au Pil • 

Théophile Verhtnneman, au Pile — 
•lotoc Ca*oaa, , t t t i u Freanoy. 1 E£l- d 

once la mort de M. Rich.%:d de 
Montjuyeux, ancien député de la Nièrre, et 
ancien séûatrur. 

— L'académie des in^criptioas et belles-
lettres a procédé hier à l'électiou du suc 
cesseur de M. Guizot, décédé le 12 sep­
tembre dernier. Le nomb e d-s candi Uts 
était de îî; le nombre des votants 37, 
majorité absolue 19. M. Georges Peuot, qui 
a obtenu 12 voix A un premier tour de 
scrutin et 25 au second, a été élu. 

L ÉCLAIRAGE DU NOUVEL OPÉRA. — D 3 
essais d'r-clairage ont eu lieu hier soir au 
Nouvel Opéra. Rien ne peut donner une 
idéo du bplendid* spsctacle auquel étaient 
conviées les per»onueg invitées p^r M. Gar-
nier. Le lu-tre qui manquait a la toirée 
musicale ie l'autre hoir, a été posé hier, 
peu de temps avant l'entrée du public.à six 
heure» et d mie. Il est splendide De gran­
des Ivres se détachent sur les cristaux dont 
tes mille facettes réûécbissent la lumière. 
Ca lustre a coûté 30,000 francs. Autour du 
plafond, une langée de lumières, dont l'éclat 
est atténué par des verres dépolis de diffé­
rent) s couleurs imitant les pierres précieu­
ses. Un pont a été jeté par destu» l'orches­
tre d s musiciens pour établir une commu­
nication facil ' entre la salle et la scèa' ; les 
loges sur le théâtre n'attendent plus que 
leurs meubles. Une partie des décors er-t 
équipée. Par une ouverture du plancher BL-
tourée d'une balustrade, l'œil plorge dans la 
profondeur des dessous. La plaque de fonte 
qui sépare la scène du foyer de la danse a 
été relevée; de la l'effet de la perspective est 
t-ai&is&ant. Ou aort de la salle par un de 
ces vastes couloirs dont la largeur ne per­
mettra jamais ces encombrements si désa­
gréables à la sortie, et ou monte le splen-

I dide escalier de la façade. 

Le f<yer réserve aux visiteurs de nou­
veaux eblouissements. Il est précédé d'un 
vestibule dans toute sa largeur, dont le pla­
fond en mosaïque est une véritable mer-
v ille. Quand au feyer lui-même, il est pro­
digieux. L'ornementation est d'une richesse 
incomparable; las plus petits détails ont été 
l'objet des soins les plus minutieux. De 
chaque côté s'élève une cheminée monu­
mentale, véritable chef d'oeuvre de l'art in­
dustriel. Les peintures sont d'une grande 
harmonie de coloris. Les lustres du foyer, 
au nombre de dix , sont ravissants. N ou­
blions pas de parler des rideaux et des 
portières de soie brochée dont les DU ai ces 
fouilla morte dorée s'harmonisent fort heu-
r, usement avec l'éclat de l'ornementation 
générale. Les lambrequins représentent di 
vers instruments de nautique. L'élégance et 
la richesse des passementeries complètent 
i'efft-t de ces merveilleux rideaux II n'a pas 
fallu moins de sept ans pour les fabriquer 
a Lyon. Dans une dizaine de jours , M. 
Garnier compte avoir entièrement terminé 
son œuvre. 

— Nous lisont dans le Progrès de Lyon 
du 19 : 

« Vu tragique £vén<*m0nt a roi* er émoi 
ce matin le qu lier di*« Tau.eau* .* «. 
numéros 27 et i ; d- la rue Rom. 
loux frères Bran i d teuai-uil deux ! 

que. situées en f .o-; t'uue d" 1 au 'alré 
d u deux frèrw était marié, la plus jeune 

dach~s.se

